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Couvert d’interculture
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Choix des espŁces 
� PrivilØgiez les mØlanges d�espŁces (environ 3 espŁces) qui sØcurisent la rØussite du 
couvert. Les mØlanges à base de graminØes (avoine, seigle, triticale, moha, sorgho, etc.) 
et de phacØlie sont adaptØs à l�interculture avant fØverole. Il est possible d�intØgrer le 
lin et/ou les astØracØes (tournesol, niger) si la rotation est exempte, respectivement, de 
lin ou de tournesol. 
� Prenez en compte les risques sanitaires pour la fØverole et les autres cultures de la 
rotation. Proscrivez la fØverole et Øvitez toutes les autres lØgumineuses. Evitez le sarrasin 
en raison du risque de repousses. Le risque de perturbation des bactØries �xatrices 
d�azote de la fØverole par les crucifŁres du couvert est considØrØ comme faible. 
Cependant, dans les rotations avec colza touchØ par la hernie, les moutardes et les 
autres crucifŁres sont à proscrire. 
� Adaptez le choix des espŁces aux pØriodes de semis en lien avec la pØriode et le 
mode de destruction envisagØ.  

 

Mise en place du couvert 
� RØalisez un travail super�ciel juste aprŁs la rØcolte pour gØrer les pailles et favoriser les repousses, et renouvelez le passage 
pour dØtruire les Øventuelles repousses avant d�implanter le couvert. 
En sol argileux ou en non-labour, si un diagnostic de l�Øtat structural rØvŁle un dØfaut de structure, complØtez par une �ssuration 
du sol en profondeur (possible en cours d�ØtØ ou d�automne) pour faciliter la croissance du pivot de la fØverole.  
� Pour choisir la bonne pØriode de semis, plusieurs possibilitØs sont envisageables selon les objectifs, l�Øquipement et le 
contexte pØdoclimatique. 
Un semis post-moisson du prØcØdent permet de produire de la biomasse prØcocement. Il faut alors privilØgier des espŁces peu 
exigeantes en eau comme le sorgho fourrager. Ces couverts semØs tôt nØcessitent gØnØralement une destruction prØcoce pour 
Øviter les grenaisons. 
Le couvert peut Œtre semØ courant aoßt, avant une pluie annoncØe, ce qui permet un choix d�espŁces plus large. Dans les 
rØgions sŁches du Sud, saisissez les opportunitØs d�orage pour semer dans les jours qui suivent. 
Si l�implantation d�un couvert en interculture longue avant une fØverole de printemps est vivement recommandØe, voire obli-
gatoire selon la rŁglementation locale en vigueur, il est Øgalement tout à fait envisageable d�implanter un couvert en interculture 
courte avant une fØverole d�hiver, qui est semØe courant novembre. Dans ce cas, privilØgiez un semis plutôt prØcoce du couvert 
d�interculture. 
� Roulez de prØfØrence sitôt le semis rØalisØ, pour maximiser le contact sol-graine. 
 

Destruction du couvert 
� Choisissez la pØriode de destruction a�n d�Øviter la grenaison des couverts, le salis-
sement de la parcelle par les adventices, les effets dØpressifs du fait d�un assŁchement 
du sol et les risques liØs à la trop forte prØsence de rØsidus de couvert (gŒne au passage 
du semoir, Øtat du lit de semences non optimal, limaces). DØtruisez les couverts prØsen-
tant une forte croissance au plus tard dŁs leur entrØe en �oraison pour Øviter les 
grenaisons. DØtruisez les couverts en cas de forte prØsence d�adventices. 
� Au moment de dØtruire : adaptez le type et la pØriode de destruction à l�espŁce (voir 
tableau ci-aprŁs) ; saisissez la bonne occasion (sol gelØ ou bien ressuyØ) pour Øviter 
tout lissage ou tassement de sol qui dØgraderait fortement l�implantation de la fØverole ; 
en non-labour, attachez une importance particuliŁre à la qualitØ de la destruction et à 
l�incorporation des rØsidus vØgØtaux (risque de limaces accru en prØsence de couverts 
vØgØtaux).

Les couverts d�interculture peuvent apporter des bØnØ�ces agronomiques à court, moyen et long termes. Ils rØduisent les pertes 
d�azote par lixiviation en pØriode hivernale, limitent le risque d�Ørosion, favorisent le stockage de carbone, et maintiennent 
ou amØliorent la structure des sols� En outre, la couverture des sols à l�automne durant l�interculture est rØglementØe par la 
directive "Nitrates" actuellement en vigueur dans les zones vulnØrables. Des dØclinaisons rØgionales existent, lesquelles intŁgrent 
les spØci�citØs liØes aux sols à comportement argileux oø la mise en �uvre des couverts vØgØtaux est plus dif�cile qu�ailleurs. 
Les conseils ci-dessous servent à adapter le choix des espŁces et la conduite du couvert pour rØpondre aux objectifs. Il convient 
de les adapter au cadre rØglementaire local.
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Un ouvrage de référence sur les légumineuses 
Que peuvent apporter les légumineuses à un système 
agricole et alimentaire plus durable ?  
Pour exploiter les atouts des légumineuses, il est indis-
pensable de mieux cerner leurs spécificités et 
d’analyser les freins à leur développement afin de 
mobiliser les leviers les plus efficaces.  
Un collectif d’une soixantaine d’experts a élaboré cet 
ouvrage de référence sur les légumineuses en France, 
sous l’égide du ministère de l’Agriculture et de la 
Souveraineté alimentaire, d’Inrae, de Terres Univia et 
de Terres Inovia : "Les légumineuses pour des systèmes 
agricoles et alimentaires durables". 
 
Vous pouvez le commander en ligne  
au prix de 49 euros TTC :  
www.terresinovia.fr/p/les-legumineuses-ouvrage-de-reference

Période de semis et facilité de destruction de quelques espèces possibles avant la féverole conduite en bio

Période  
de semis  

recommandée

Gel  
(sensibilité  

accrue à  
l’approche de 
la floraison)

Roulage 
sur gel

Broyage  
(efficacité  
accrue sur 

plante dressée 
et  

développée)

Rouleau  
hacheur Labour

Outils de travail du sol

Socs  
standards

Socs 
larges

Gr
am

in
ée

s

Avoine  
d’hiver

Juillet à  
septembre

* ** **

Avoine  
de printemps

Juillet à  
septembre

* ** **

Avoine rude

Début août  
à fin  

septembre/ 
début octobre 
dans le Sud

Seigle
Juillet  

à octobre
* ** **

Sorgho/Moha Juillet ** * *

As
té

ra
cé

es Tournesol
Juillet à  
mi-août

Niger Juillet

Au
tre

s

Phacélie
Début août  

à début  
septembre

Lin de  
printemps

Début août  
à début  

septembre

 TrŁs sensible         Sensible          Moyennement sensible           Peu sensible 
* Biomasse trop importante pour rØaliser une incorporation. Risque de bourrage. Un broyage prØalable est recommandØ. 
** Risque de repiquage. Source : Terres Inovia

Vos mélanges avec Acacia 
Des outils existent pour aider à consti-
tuer des mélanges appropriés et 
guider l’implantation des couverts, tel 
que l’outil Acacia du GIEE Magellan 
et Terres Inovia, disponible en ligne.
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Bien positionner la fØverole dans la rotation 
� AprŁs une culture laissant de faibles reliquats azotØs car la fØverole est une 
lØgumineuse, autonome pour son approvisionnement en azote et son dØveloppe-
ment ne sera pas limitØ par une faible disponibilitØ. 
� Avant une culture avec de forts besoins et en azote (cØrØales d�hiver, colza d�hi-
ver ou maïs notamment) qui valoriseront son effet prØcØdent.  
 

Pas plus d�1 fØverole tous les 6 ans 
� Veillez à respecter un dØlai de 6 ans minimum entre 2 fØveroles, qu�elles soient 
conduites en pur, en association avec une cØrØale, voire encore en couvert d�inter-
culture ; 
� Attention à maintenir aussi un dØlai de retour suf�sant entre la fØverole et une 
autre lØgumineuse car plusieurs maladies racinaires sont communes aux diffØ-
rentes espŁces.

La conduite en association : une pratique dominante en bio 
• Dans l’enquête sur les pratiques culturales en féverole bio, conduite par Terres Inovia et 
l’Itab (en collaboration avec l’Agence Bio), la féverole d’hiver représente 94 % des surfaces 
couvertes, quel que soit le bassin. Pour 56 % des surfaces, elle est conduite en association, le 
plus souvent avec une céréale à paille. Cette conduite domine largement sur le bassin ouest et 
sud-ouest (respectivement 76 % et 63 % des surfaces enquêtées), mais ne concerne que 30 % 
des surfaces pour le bassin Centre-Normandie-Nord. Les mélanges décrits sont majoritairement 
à base de blé ou de triticale. Les mélanges à trois espèces représentent 9 % des surfaces et les 
mélanges à quatre espèces 16 % (à base de triticale, pois fourrager et céréales secondaires). 
Ces résultats sont à mettre en lien avec le débouché principal visé sur les exploitations.  
• Sur les bassins Ouest et Sud-Ouest, l’intra-consommation domine et les exploitants vont réa-
liser le tri à la ferme ou donner le mélange non trié aux ruminants. Dans ce cadre, la conduite 
en association n’apporte que des avantages et sécurise la conduite des cultures : l’état sanitaire 
en tendance s’en trouve amélioré par rapport à chacune des deux espèces cultivées seules et 
l’état nutritionnel azoté de la céréale associée est moins carencé qu’en culture seule. Elle garantit 
ainsi de récolter un volume relativement stable d’une année sur l’autre, même si sa composition 
varie en proportion de chaque espèce.  
• Sur le bassin Centre-Normandie-Nord, où la vente à un organisme de collecte est le débou-
ché majoritaire, la valorisation de l’association est beaucoup moins aisée car cela implique de 
trier la récolte avant de livrer aux organismes stockeurs (avec des critères d’impuretés qui seront 
les mêmes que pour une féverole conduite en pur), ou bien de livrer le produit non trié, ce qui 
impose à l’organisme stockeur, s’il accepte le mélange, de trier par la suite avec refacturation 
d’un coût de tri au producteur (estimé entre 10 à 30 euros/t à trier).

Méla
ng

es 
ave

c 

d’a
utr

es 
esp

èce
s

Féverole triticale

Féverole triticale
autres espèces

Féverole blé

Féverole
avoine

Les mélanges avec la féverole 
sont principalement à base de 
céréales.

Choisissez des sols profonds sans accident de structure 
� La fØverole craint les sols hydromorphes ou asphyxiants, qui limitent son dØveloppement racinaire mais aussi l�installation 
des nodositØs. 
� La culture de la fØverole est possible en terrain argileux ou caillouteux sans accident de structure, car son pivot doit pouvoir 
se dØvelopper sans rencontrer d�obstacles. 
� Pendant la phase �n �oraison � remplissage de la graine, la fØverole a des besoins en eau ØlevØs. Semez de prØfØrence 
en sols profonds à bonne rØserve en eau. 
� La fØverole peut Œtre cultivØe dans des sols contaminØs par aphanomyces euteiches car les variØtØs inscrites en France 
sont tolØrantes à ce pathogŁne. Attention en revanche aux variØtØs non inscrites en France.  
� Si la prØsence de nØmatodes est avØrØe, ne semez pas de fØverole. Si des nØmatodes ont dØjà ØtØ observØs dans la parcelle 
sur pomme de terre, betterave ou luzerne (cultures hôtes), ne semez pas de fØverole.
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Variétés
FØverole d�hiver 
� RØsistance au froid : les variØtØs les plus rØsistantes au froid sont Diva (rØfØ-
rence), Nagoya (nouveautØ), Niagara, Nepal (nouveautØ) et Noumea. Elles 
peuvent Œtre cultivØes dans l�est de la France. Axel, Irena et Nairobi sont 
moins rØsistantes au froid. Elles sont à rØserver à l�ouest et au sud de la France. 
Nebraska a un niveau de rØsistance intermØdiaire. La rØsistance au froid des 
meilleures variØtØs de fØverole d�hiver (de l�ordre de -12°C) est infØrieure à 
celle des pois d�hiver et nØcessite un semis profond (8 cm). La rØsistance au 
froid de GL Alice et GL Arabella est à con�rmer (peu de rØfØrences). 
� Rendement : les deux variØtØs en tŒte dans les essais bio de 2022 à 2024 
et conseillØes pour vos semis sont Axel et GL Alice (vigilance toutefois en 
zones froides). Les rØfØrences Diva et Irena ont un rendement moyen en des-
sous de ces deux variØtØs mais supØrieur à la moyenne. La productivitØ 
moyenne de Nairobi et Olan est proche du rendement moyen du rØseau. Les 
autres variØtØs ØvaluØes sont plus en retrait (Noumea, Niagara, Nebraska, 
GL Arabella et Nepal). 
� Autres critŁres : Axel, GL Alice, Olan et Nairobi ont les plus grosses 
graines. Les variØtØs de fØveroles ont une bonne tenue de tige (les meilleures 
variØtØs sont GL Alice, Nagoya et Nairobi). Irena est la variØtØ la plus prØ-
coce à maturitØ, Niagora et Noumea les plus tardives. 
  

FØverole de printemps 
� Rendement : parmi les variØtØs ØvaluØes ces trois derniŁres annØes, Stella, 
Synergy et Callas ont eu un rendement moyen national annuel toujours supØrieur 
à la moyenne du rØseau. Callas a moins bien performØ en 2024 et Navara 
Øtait en retrait (mauvaise qualitØ du lot de semences au sein du rØseau). Ces 
cinq variØtØs restent conseillØes. Parmi les deux nouveautØs ØvaluØes en 2024, 
Notilus obtient le meilleur rendement moyen tandis que Shiva est en retrait. 
Notilus est donc une variØtØ à tester. Les rØfØrences Tiffany et Victus sont dØsor-
mais dØpassØes par les variØtØs plus rØcentes. La variØtØ LG Bronto a obtenu deux 
annØes de suite un rendement moyen en dessous de la moyenne du rØseau.  
� Autres critŁres : Allison, Callas, Synergy, Shiva, Tiffany et Victus ont une faible 
teneur en vicine-convicine. Navara, Notilus et LG Bronto possŁdent les plus 
grosses graines de la sØrie. Callas, Synergy et Victus obtiennent les plus hautes 
teneurs en protØines en 2023. Les variØtØs de fØveroles ont gØnØralement une 
bonne tenue de tige (Navara, Stella Et Victus sont lØgŁrement infØrieures). Au 
niveau du cycle, Navara la plus tardive et Stella est lØgŁrement plus prØcoce. 
 
Pour plus de renseignements sur les diffØrentes variØtØs et leurs  
caractØristiques, rendez-vous sur www.myvar.fr

Origine des semences 
La réglementation AB, prévoit l’utilisation de semences limitée à des lots pro-
venant d’une production biologique. Toutefois, en l’absence de disponibilité 
de semences bio sur le marché, une dérogation permet l’utilisation de 
semences conventionnelles non traitées (voir réglementation RCE 
n°834/2007 - Articles 4 et 11). Pour en savoir plus, consultez www.semences-
biologiques.org, site officiel d’information sur les disponibilités françaises en 
semences AB. 
 

Graines fermières 
• En cas de production sous contrat, vérifiez si celui-ci comporte ou non 
une clause rendant obligatoires les semences certifiées. 
• L’utilisation de graines de ferme est à éviter si la culture-mère a été attaquée 
par l’ascochytose, le botrytis ou les nématodes (transmissibles par les semences).  
La présence de graines tachées, déformées ou craquelées, qui témoignent 
de la présence de l’un de ces bioagresseurs, doivent vous alerter. Les 
graines de ces lots ne doivent pas être resemées.

Féverole d’hiver ou de printemps ? 
Raisonnez selon le risque de stress 
hydrique 
Sur des parcelles avec un risque de stress 
hydrique faible, les deux types de féverole 
peuvent être envisagés. Dans ce cas, d’au-
tres critères sont à prendre en compte : 
• Pour un débouché vers les monogas-
triques, et en particulier les volailles 
(majeure partie de la collecte en France), 
évitez des variétés qui ont une forte teneur 
en facteurs anti-nutritionnels (FAN), tanins 
et vicine-convicine. Aujourd’hui, seules cer-
taines variétés de printemps (Allison, Bioro, 
Callas, Ketu, Nakka, Shiva, Synergy, 
Tiffany, Victus) présentent une faible 
teneur en vicine-convicine. Toutes les varié-
tés de féveroles d’hiver en ont actuellement 
une forte teneur. D’autres variétés, à fleurs 
blanches, sont sans tanins : Bioro et GL 
Sunrise pour les féveroles de printemps, et 
Organdi pour les féveroles d’hiver. 
Certaines variétés de printemps présentent 
à la fois une faible teneur en vicine-convi-
cine et en tanins : il s’agit de Fevita, mais 
elles sont nettement moins productives. 
• La féverole d’hiver est plus couvrante 
car elle ramifie plus mais, du fait de son 
cycle plus long avec une grande partie de 
sa phase végétative en hiver et au prin-
temps, elle est en général plus exposée 
aux maladies. Sur des parcelles avec un 
risque de stress hydrique plus important, la 
féverole d’hiver est à préférer. Elle pré-
sente l’avantage de réaliser la majeure 
partie de son cycle en dehors des périodes 
de grosses chaleurs et de sécheresse.

Axel (+++)
GL Alice* (++)
Irena (+)
Nairobi (+)
Olan (=)

GL Alice* (++)
Diva (+)
Noumea (=)

* TolØrance au froid à con�rmer 
+/= Niveau de rendement par rapport à la moyenne des essais
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Implantation
Ne nØgligez pas le travail du sol pour assurer un bon 
enracinement 
� Une bonne implantation est la clØ d�une fØverole rØussie ; il est impØratif de semer 
en sol ressuyØ : dans le cas contraire, mieux vaut retarder le semis. 
� Un travail du sol permettant d�obtenir un lit de semences avec une structure bien 
aØrØe sur 10 à 15 cm est indispensable à l�installation des nodositØs et à la crois-
sance des radicelles, indispensable pour assurer une bonne alimentation en eau et 
en nutriments. 
� Le systŁme racinaire doit pouvoir pØnØtrer les horizons profonds du sol pour valo-
riser les rØserves en eau du sol. Evitez donc les tassements et les lissages en fond de 
semis et fond de labour.  
� Le travail du sol facilite Øgalement la gestion des adventices, facteur limitant 
majeur en bio. 
 

Adaptez la profondeur et la vitesse de semis 
Anticipez le travail selon l�Øtat du sol 
Si la fØverole s�adapte bien à diffØrents types d�implantation, il faut nØanmoins que 
la graine puisse Œtre placØe en profondeur et que son pivot puisse se dØvelopper 
sans obstacles. Un travail profond est donc souvent conseillØ. 
 
Semez profondØment la graine 
A�n d�obtenir une bonne rØsistance au gel de la fØverole, il est nØcessaire de la 
� 7-8 cm pour la fØverole d�hiver ; 
� 6-7 cm pour la fØverole de printemps pour un semis prØcoce (fØvrier). 
� 5 cm aprŁs le 20 fØvrier. 
 
Semez lentement pour obtenir un peuplement homogŁne 
Pour assurer une levØe homogŁne, il est conseillØ de semer lentement, aussi bien 
pour la fØverole d�hiver que pour la fØverole de printemps, quel que soit le semoir 
utilisØ, ainsi : 
� Les graines et la distribution pour les semoirs à transport par gravitØ sont prØser-
vØes. 
� Les risques de bouchage des tuyaux pour les semoirs à transport pneumatique 
sont limitØs. 
� La pØnØtration des ØlØments semeurs est facilitØe. 
� La profondeur de semis est rØguliŁre et permet d�avoir une levØe homogŁne. 
 
Optez pour le semoir pneumatique, si possible 
� Un Øquipement avec une distribution adaptØe aux grosses graines est indispensable 
quel que soit le type de semoir. 
� Le semoir pneumatique garantit un meilleur positionnement de la graine en pro-
fondeur que le semoir à cØrØales, ce qui est trŁs important pour la fØverole d�hiver.  
� L�Øcartement entre rangs Øtant plus important, il facilite le binage, ce qui est un 
atout indØniable dans la gestion des adventices en culture ; aujourd�hui cependant, 
des systŁmes de guidage par RTK ou camØra autorisent des binages sur des semis 
à faible Øcartement, mais cela reprØsente un investissement non nØgligeable. 
En cas d�absence de bineuse adaptØe, il est cependant prØfØrable de semer au 
semoir à cØrØales a�n de limiter la surface du sol nu qui favorise le dØveloppement 
des adventices.  
 
En cas de semis au semoir à cØrØales : 
� VØri�ez rØguliŁrement le bon Øcoulement des graines ainsi que la profondeur de 
semis. 
� Evitez la casse de graines en semant lentement. 
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FØverole d�hiver : semer tard pour se prØser-
ver du gel et des maladies 
� La date de semis va in�uer sur l�avancØe des stades de la fØverole 
durant l�hiver et notamment sur sa sensibilitØ au gel. 
� Cette tolØrance est maximale à 2-3 feuilles et diminue drastiquement 
à partir de 6-8 feuilles.  
� Outre l�impact direct sur la plante, les dØgâts de gel facilitent l�instal-
lation des maladies. 
� Dans un contexte d�automne doux, il vaut mieux semer tard, idØale-
ment à partir du 15 novembre pour limiter au maximum les risques de 
maladies et de gel. 
� Si la mØtØo limite les possibilitØs, il est possible de semer jusqu�à dØbut 
janvier. La culture tolŁre trŁs bien des levØes longues (>1 mois). 
� Il est possible de semer sur sol gelØ : semez profond pour Øviter d�ex-
poser la graine à des fortes gelØes lors de sa germination (la graine ne 
craint pas le gel tant qu�elle n�est pas imbibØe). 
 

FØverole de printemps : semez tôt pour atteindre 
le potentiel de rendement 
� Cherchez à dØcaler le cycle de la fØverole de printemps au plus 
tôt pour Øviter les stress climatiques de �n de cycle (hydrique et ther-
mique).  
� Les semis tôt prØsentent les meilleurs potentiels et les plus rØguliers. 
� PrivilØgiez les semis de dØbut fØvrier. La profondeur de semis peut 
Œtre relevØe à 5 cm passØ le 20/02. 
� Comme pour la fØverole d�hiver, il est possible de semer sur sol 
gelØ ; cela permet d�ouvrir des crØneaux opportunistes sur une 
pØriode oø les sols sont encore peu ressuyØs. 
 

Quelle densitØ de semis viser�? 
Il faut avant tout raisonner en objectif de peuplement à atteindre et 
adapter la densitØ de semis en fonction des contraintes de la parcelle 
(sol caillouteux notamment), de la facultØ germinative du lot de 
semences et de l�anticipation des dØgâts liØs au dØsherbage mØca-
nique. 
En fØverole d�hiver, l�objectif de peuplement est de 20 à 25 
plantes/m†. Sachant que la fØverole d�hiver rami�e, il est inutile de 
semer trop dense. Au contraire, des surdensitØs de semis aboutissant 
à des peuplements ØlevØs favorisent l�apparition des maladies 
aØriennes et la verse, trŁs prØjudiciables au rendement. 
En fØverole de printemps, visez 35 à 40 plantes/m† car la fØverole 
de printemps ne rami�e pas.

Quelle densité de semis en association ? 
Cela dépendra de l’objectif de l’association. Si vous souhaitez avoir un mélange 
final avec une dominance de féverole, il est conseillé de semer celle-ci avec une den-
sité proche de la densité en pur et diminuer fortement la densité de la céréale 
(<50 % de la densité en pur). Si vous recherchez un mélange équilibré voire avec 
une dominante céréale, les proportions sont à inverser.

Date de semis optimale 
de la fØverole d�hiver

01/11 au 20/12

10/11 au 20/12

Dans cette zone, le contexte 
pédoclimatique est peu 

compatible au cycle de la
féverole d’hiver

15/02 au 20/03 01/02 au 05/03

Dans cette zone, il est déconseillé 
de semer de la féverole de printemps
car le risque de stress hydrique et/ou

thermique est trop important.

Date de semis optimale 
de la fØverole de printemps



9

Fertilisation
Des exigences modØrØes en phosphore et potasse 
La fØverole est moyennement exigeante en phosphore et en potasse. 
Cependant, ces ØlØments jouent un rôle crucial dans le mØtabolisme de la 
plante et notamment, dans sa capacitØ à noduler et �xer l�azote. Une ferti-
lisation est à envisager si les teneurs en phosphore et en potasse du sol sont 
faibles, et en l�absence d�apports sur les annØes prØcØdentes. 
 

Un pH neutre et une teneur en bore à surveiller 
Pour que la fØverole se dØveloppe convenablement, elle a besoin d�un sol 
dont le pH est compris entre 6 et 7. 
� pH acide : la fØverole supporte mal les sols acides au pH < 5,5, qui 
entravent le fonctionnement de l�activitØ symbiotique. 
� pH ØlevØ : si le pH > 7,5, particuliŁrement dans dans les sols de limons 
battants et les sols calcaires. Certains ØlØments minØraux comme le bore 
sont bloquØs. Ce problŁme pourrait Œtre à l�origine des fØveroles sans 
gousses rØsultant d�un problŁme de fØcondation des �eurs. Dans ces par-
celles à risque, en cas de printemps froid et humide, apportez 300 g/ha 
d�ØlØments bore au stade boutons �oraux de la fØverole pour assurer une 
bonne fØcondation.

Adventices
Choisissez judicieusement les successions culturales 
et le type de fØverole 
� PrivilØgiez des rotations longues et variØes. Alternez des cultures d�hiver et 
de printemps (2 cultures d�hiver et 2 cultures de printemps), des cultures à 
grand et faible Øcartement ainsi que des plantes sarclØes et des cØrØales. 
 

Le labour, un levier pour rØduire le stock semencier 
� Le labour avant fØverole est un levier ef�cace contre les graminØes. 
NØanmoins, sur l�intØgralitØ de la rotation, ne labourez que tous les 3 à 4 
ans a�n d�Øviter la rØpartition du stock de semences sur tous les horizons. 
� Labourez, en terre ressuyØe, à 15-20 cm de profondeur. 
� Utilisez les rasettes : cet Øquipement accroît l�ef�cacitØ du retournement 
de sol en projetant, en fond de raie, les plantes, plantules et graines de 
mauvaises herbes. 
 

DØchaumez prØcocement  
� Pour dØtruire des adventices à des stades bien avancØs, privilØgiez les 
dØchaumeurs à socs larges et plats ou les cultivateurs à dents rigides ; dans les 
parcelles oø le dØveloppement de vivaces est important (type rumex ou char-
don notamment), intervenez par temps sec et Øvitez le passage d�outils à 
disques, au risque de couper les rhizomes et de favoriser leur multiplica-
tion. 
� Les dØchaumeurs à disques indØpendants ou cover-crops sont moins ef�-
caces pour sectionner les racines des plantes dØveloppØes : envisagez des 
passages croisØs si nØcessaire et combinez les familles d�outils. 
� Le dØchaumage (avec rappuyage) peut permettre Øgalement de dØstocker 
des graines d�adventices, en les faisant germer puis en prenant soin de les 
dØtruire par des passages ultØrieurs. 



10

Prélevée Levée 2-4 étages foliaires 4-6 étages foliaires
6 étages foliaires à limite  

passage de bineuse

Houe rotative 10-12 km/h 10-12 km/h >15 km/h

Herse étrille 2 km/h, dents souples 2 km/h, dents souples <10km/h, dents souples

Bineuse A privilégier

A privilégier 
Attention ! 

Si présence de fleurs, 
proscrire le passage

Périodes d’intervention des outils

 Passage possible           Passage possible avec prØcaution           Passage à proscrire

Efficacité des méthodes préventives et curatives sur les principales adventices rencontrées sur féverole

Rotation diversifiée Labour occasionnel Déchaumage/ 
déstockage d'été

Faux-semis (avant semis de 
culture suivante)

Féverole de printemps et d’hiver Féverole d’hiver

Bromes

Folle avoine de printemps

Folle avoine d’automne

Ray-grass

Vulpin

Chénopode blanc

Coquelicot

Matricaires et Anthémis

Mercuriale annuelle

Moutarde des champs

Stellaire intermédiaire

Renouée liseron

Renouée des oiseaux

Renouée persicaire

Gaillet gratteron

Ammi majus

Ravenelle

Laiteron rude

Pensée des champs

Véronique de Perse

Véronique à feuille de lierre

Morelle noire

Chardon des champs

Rumex à feuilles obtuses

Rumex crépu

Liseron des champs

Liseron des haies

 Bonne ef�cacitØ                                  Ef�cacitØ insuf�sante ou trŁs alØatoire 
 Ef�cacitØ moyenne ou irrØguliŁre           Ef�cacitØ nulle ou technique non pertinente
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Pratiquez les faux-semis pour stimuler la levØe des 
adventices avant le semis de la fØverole 
� DŁs les premiers signes de rØchauffement, faites une premiŁre prØparation 
super�cielle avec un outil à dents (vibroculteur, herse plate, herse de dØchaumage 
ou herse Øtrille) complØtØe par un rappuyage. 
� Les faux semis peuvent se pratiquer avant fØverole d�hiver lorsque les conditions 
sont favorables : à l�ØtØ, si les sols sont trop secs, le faux semis sera inef�cace ; à 
l�automne, les conditions sont plus favorables mŒme s�il faut toujours veiller à le 
pratiquer sur sol ressuyØ. 
� Faites des passages d�outils à profondeurs dØcroissantes. 
� En sols limoneux, veillez à ne pas trop af�ner le lit de semence au risque de 
voir se former une croßte de battance en cas de pluie. 
� En sols argileux, rØalisez toujours les faux-semis sur un sol ressuyØ. 
� N�oubliez pas de dØtruire les levØes des faux-semis dans le sec et par temps 
sØchant avant de semer la culture. 
 

DØsherbage mØcanique : agissez tôt ! 
� La fØverole supporte bien le dØsherbage mØcanique. Celui-ci est ef�cace sur 
dicotylØdones, mais est mal adaptØ à la gestion des vivaces et des graminØes. 
� La rØussite de l�intervention dØpend du sol (type, humiditØ�), du climat (nombre 
de jours sans pluie avant et aprŁs l�intervention), des adventices et de leurs stades, 
du matØriel (rØglage, type, vitesse). 
� Les diffØrents matØriels de dØsherbage mØcanique (herse Øtrille, houe rotative, 
bineuse), peuvent Œtre utilisØs seuls ou en combinaison sur la fØverole, selon les 
stades prØfØrentiels d�utilisation de ces outils.  
 

Quand intervenir sur la fØverole ? 
� Herse étrille et houe rotative : intervenez en prØlevØe de la culture. Sinon, du stade 
2 feuilles jusqu�au stade 7-8 feuilles pour la herse Øtrille et 4-5 feuilles pour la 
houe rotative, un peu moins sØlective passØ ce stade. PassØ 7-8 feuilles, le risque 
de casse de tiges augmente. Ces pØriodes restent à ajuster avec la hauteur rØelle 
de la fØverole à ces stades, des intervention plus tardives Øtant possibles selon le 
dØveloppement de la culture. De maniŁre gØnØrale, intervenez tôt car ces outils 
sont ef�caces sur adventices trŁs jeunes (de �l blanc à 2-4 feuilles maximum). 
� Bineuse : elle est à privilØgier, sous rØserve que l�Øcartement entre rangs l�autorise 
(35-40 cm minimum). Le binage permet de lutter tout particuliŁrement contre les 
adventices plus dØveloppØes ou à pivot (moutarde par exemple).

Quels outils et quels réglages ?

Outil Quand ? Comment ? Remarques

Herse étrille

En prélevée, à l’aveugle. 
En post-levée, après le stade 
2-3 feuilles et jusqu’au stade  

7-8 feuilles.

De 2 à 3 cm de profondeur (il faut 
avoir semé de façon régulière pour 
obtenir une levée homogène), dents 

souples. 
Vitesse : pas de limite en prélevée ; 

2 km/h après le stade 3 feuilles.

Le bon enracinement de la féverole 
lui permet de repartir, même si elle 
est couchée et un peu recouverte 
de terre. Si la plante est un peu  

abîmée, la ramification à la base du 
pied lui permet de repartir.

Houe rotative
En prélevée et à partir du stade 2 
feuilles, jusqu’au stade 4 feuilles.

Réglez l’agressivité en fonction du 
stade. Vitesse : 10-12 km/h.

Utilisez-la sur sol battant, où la herse 
étrille n'est pas assez efficace. Possi-
bilité de passage précoce en cas de 

salissement prématuré.

Bineuse

A partir du stade 2-3 feuilles.
Avec éventuellement des protège-

plants ou des lames Lelièvre. Période d’intervention plus impor-
tante et efficacité moins dépendante 
des stades de développement des 

adventices. 
A partir du stade 4 feuilles.

Avec des socs butteurs ou des doigts 
souples pour limiter l’enherbement 

sur le rang.

La herse étrille est efficace sur adventices jeunes, 
mais la bineuse est plus adaptée sur des adven-
tices plus développées.
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Les rØglages d�outils sont essentiels pour prØserver la fØverole 
et dØtruire un maximum de mauvaises herbes. Pour chaque 
parcelle à dØsherber, il est conseillØ de tester prØalablement 
les outils sur une distance courte mais suf�sante pour que la 
vitesse de travail soit atteinte. En matiŁre d�Øquipement, les 
constructeurs proposent des types de dents et de socs permet-
tant des combinaisons variØes. 
 
� Herse Øtrille : inclinaison des dents, profondeur de travail et 
vitesse d�avancement forment la combinaison gagnante, par-
fois dØlicate à obtenir. En modi�ant l�un de ces paramŁtres, 
assurez-vous de ne pas perturber les autres rØglages. Il vaut 
parfois mieux diminuer l�agressivitØ et conserver ou augmenter 
la vitesse d�avancement. Il est important de prendre une ving-
taine de minutes pour effectuer les rØglages en dØbut 
d�intervention. Attention, ces rØglages doivent Œtre renouvelØs 
à chaque stade de dØveloppement de la culture et des adven-
tices, et à chaque nouvelle parcelle, surtout si les types de sol 
diffŁrent. 
 
� Houe rotative : trŁs simples, les rØglages consistent en une 
mise à niveau de l�appareil (attelage 3e point) et un ajustement 
de la vitesse d�avancement en fonction du stade de la culture. 
Sur certains modŁles, des roues de terrage et ressorts de pres-
sion supplØmentaires permettent de rØgler la profondeur et la 
pression des roues au sol. Il est parfois nØcessaire de placer 
des masses à l�avant du tracteur pour Øviter un dØsØquilibre 
de charges. 
 
� Bineuse : avant tout, assurez-vous que l�outil conserve bien 
la trajectoire du tracteur. Ajustez ensuite la profondeur des 
ØlØments (terrage par vØrin ou vis manivelle) et l�angle d�at-
taque des dents en fonction du type de sol et des Øventuelles 
zones de compactions derriŁres les roues du tracteur. Le 3e 
point sert à mettre les ØlØments d�aplomb par rapport au sol 
et trouve tout son intØrŒt dans les sols compactØs. Le type de 
dent (rigide ou �exible), la largeur et la forme des socs in�uen-
cent le travail du sol et la qualitØ du dØsherbage. Pour 
protØger les jeunes plants de fØverole contre les projections 

de sol, des disques ou roues crØnelØes protŁge-plants peuvent 
Œtre montØs sur la bineuse. Des doigts rotatifs en caoutchouc 
peuvent Øgalement Œtre utilisØs pour travailler au plus prŁs du 
rang, là oø une bineuse classique ne peut accØder. 
 
Plusieurs dispositifs existent pour faciliter la tâche du chauffeur 
(dØbit de chantier notamment) tout en amØliorant la prØcision 
de travail :  

- Guidage visuel avant : la bineuse, attelØe à un relevage 
avant, est poussØe par un portique. La visibilitØ et la prØci-
sion sont amØliorØes. SystŁme peu onØreux. 
- Guidage manuel (le plus ancien) : assise sur la machine à 
l�arriŁre, une personne guide manuellement les ØlØments 
bineurs. 
- Guidage mØcanique : suite à un marquage prØalable du 
sol au moment du semis, la bineuse se repositionne en sui-
vant la trace. 
- Autoguidage : disque à l�avant de la machine sans tracØ 
prØalable. 
- Guidage Ølectronique : une interface placØe entre le trac-
teur et la bineuse guide cette derniŁre grâce à des cellules 
photo-Ølectriques qui dØtectent le rang. L�information est 
transmise à un boîtier Ølectronique qui commande hydrauli-
quement le dØplacement latØral de la bineuse en cas de 
dØviation de la trajectoire par rapport à la culture. 
- Guidage par camØra : les rangs sont reconnus grâce à un 
systŁme vidØo qui transmet l�information à un boitier 
Ølectronique. Ce dernier commande hydrauliquement le 
dØplacement latØral de la bineuse lorsque la trajectoire de 
cette derniŁre dØvie sa course par rapport à la culture. Le 
guidage par camØra est souvent complØtØ par un systŁme 
de dØtection des pieds par palpeurs. 
- Guidage par GPS : installØ sur le systŁme de guidage du 
tracteur, le GPS dirige le tracteur et la bineuse avec une 
grande prØcision (plus ou moins 5 cm).

Bineuse : le type de dents et les divers socs qui les accompagnent permettent des combinaisons variées
Dent 

"fouilleuse" 
Soc vibro

Dent 
flexible

Dent 
semi-flexible

Dent 
rigide

Dent 
semi-flexible

Dent 
rigide

Dent 
semi-flexible 

Lame ordinaire

Dent 
semi-flexible 
Lame Lelièvre

Doigts 
rotatifs

Soc plat Soc patte d’oie

Sur sols battants ou compactés. 
Sur dents flexibles (en S), ce 
type de soc est adapté aux sols 
caillouteux. 

Travail en profondeur. 
Pas de recroisement entre 

socs.

Profondeur constante de 
travail, effet scalpant à très 
faible profondeur. 
Occasionnant peu de 
bouleversement de sol, ce 
type de soc ne permet pas 
le buttage.

Grâce à des bords 
biseautés, ce type de soc 
scalpe les mauvaises herbes 
avec une action proche du 
rang. Tendance à remonter 
des mottes et cailloux en 
surface. 
Risque de recouvrement des 
jeunes plantes si absence de 
protège-plants.

Pénètre bien dans 
le sol (jusqu’à  
10 cm), améliore 
le scalpage des 
mauvaises 
herbes. 
Peu adapté en sol 
caillouteux.

Travaille 
superficiellement 
jusqu’à 5 cm du 
rang, protège le 
rang des cailloux 
et de la terre. 

Pénétration  
parfois diffi-

cile en terrain sec 
et compacté.

Les doigts en 
métal ou en 
caoutchouc 
travaillent au plus 
proche de la  
culture. 

Difficile en  
présence de 

grosses mottes 
sèches et cailloux.
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StratØgies de dØsherbage mØcanique : rØpØtez les passages et combinez les outils 
Il est conseillØ d�intervenir tôt quand les adventices (principalement dicotylØdones) sont jeunes et avec un faible systŁme 
racinaire (stade "�l blanc").  
 
Passages mØcaniques à l�aveugle : la herse Øtrille ou la houe rotative passØes en prØlevØe limitent les risques d�infestation 
en dØbut de cycle (se reporter au paragraphe sur le dØsherbage mØcanique).  
� Intervenez tôt aprŁs le semis pour Øliminer les jeunes adventices sur toute la surface, y compris sur le rang. Il faut chercher 
à crØer un dØcalage de stades entre la culture et les adventices. Surveillez trŁs rØguliŁrement le dØveloppement du germe de 
la fØverole, l�idØe Øtant de ne pas l�endommager lors de toute intervention mØcanique (herse Øtrille ou houe rotative). 
� En sol battu ou rappuyØ, utilisez plutôt la houe rotative, qui a aussi une fonction d�Øcroßtage. Cette intervention de houe prØ-
pare l�action de la herse Øtrille, le cas ØchØant. Attention, en sol trŁs battant, la houe rotative n�est pas suf�sante pour casser 
la croßte de battance. 
� En sol souf�Ø ou non tassØ, prØfØrez la herse Øtrille. 
 
En culture : intervenez sur des adventices jeunes pour gagner en ef�cacitØ 
� Intervenez tôt : les dØsherbages prØcoces sont les plus ef�caces, mŒme si on ne voit que peu d�adventices levØes (viser le 
stade "�l blanc" des adventices, notamment si vous travaillez le rang avec des doigts kress). 
� Ne sous-estimez pas la vitesse de dØveloppement des mauvaises herbes ! 
� Soignez les interventions d�Øtrillage : rØglage d�outil, adaptation de la vitesse au dØveloppement de la culture, passages en 
conditions favorables (tempØratures chaudes, sol sec et temps ensoleillØ les jours qui suivent). 
� Pour les opØrations de binage, choisissez les accessoires (nombre et type de dents, socs, disques, doigts rotatifs) selon le 
sol, sa charge en cailloux et l�objectif recherchØ.

Linaire bâtarde au stade 4-
6 feuilles : sensible à la bineuse, 
trop tard pour les autres outils.

Fil blanc : l’adventice a germé 
mais n’a pas encore émergé du 
sol. Stade particulièrement visé 
dans une intervention "à l’aveugle".

Cotylédon : ce stade est sensi-
ble au passage de tout type 
d’outil.

Mercuriale annuelle au 
stade 2 feuilles : trop tard 
pour la houe, ultime stade pour 
la herse étrille.

L’association, un levier efficace pour limiter le développement des adventices 
Les différentes expérimentations menées sur le sujet des associations ont mis en évidence l’intérêt des associations, notamment 
avec des céréales, pour limiter le développement des adventices lorsque la féverole est semée au semoir à céréales (sans binage 
possible). L’espèce associée va ainsi venir occuper les espaces libres entre les pieds de féverole sinon laissés nus et ainsi limiter 
l’accès à la lumière pour les adventices.

Infloweb : une mine d’informations et de conseils 
sur plus de 40 adventices majeures des grandes cultures 

Terres Inovia, l’Acta, l’Institut Agro Dijon, Arvalis, la Fnams, Inrae, l’Itab et l’ITB proposent un site web 
(www.infloweb.fr) qui rassemble et synthétise, de façon pédagogique, des  connaissances scientifiques et tech-
niques sur plus de 40 adventices majeures des grandes cultures. Les contenus, rédigés par des experts du 
domaine, sont destinés à un large public d’agriculteurs, conseillers, enseignants et étudiants, pour aider au 
raisonnement des stratégies de désherbage. 
Après avoir sélectionné l’adventice qui vous intéresse, vous accédez à des informations utiles sur sa description 
botanique (avec illustrations), sa biologie, son affinité vis-à-vis des milieux et des cultures, les facteurs favora-
bles à son extension, et sa nuisibilité dans les grandes cultures, y compris les espèces porte-graines. Les 
différents moyens de lutte préventifs et curatifs sont passés en revue.
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Maladies

Conditions de semis : semez en sol ressuyØ 
L�implantation est un facteur clØ : semØe dans un sol bien res-
suyØ et af�nØ sur les 15 premiers centimŁtres, la plante mettra 
plus facilement en place son systŁme racinaire et ses nodosi-
tØs, assurant ainsi une levØe rapide et homogŁne et une bonne 
nutrition, ce qui favorisera sa rØsistance face aux bioagres-
seurs. De surcroît, une structure de sol non tassØe, permØable, 
permet de limiter la stagnation de l’humiditØ, favorable aux 
maladies. 
 
Ne semez pas trop tôt vos cultures d�hiver 
La date de semis est un levier majeur dans la prØvention du 
risque maladies aØriennes : une fØverole d�hiver semØe trop 
tôt sera davantage dØveloppØe à l�arrivØe de l�hiver, ce qui 
ampli�e le risque non seulement de gel, mais Øgalement d�ins-
tallation prØcoce des maladies, en particulier le botrytis. 
 
Pour en savoir plus : rendez-vous dans la rubrique 
Implantation, dans les paragraphes consacrØs aux dates de 
semis. 

Respectez les densitØs de semis 
Un semis trop dense maintient l�humiditØ dans le couvert et 
engendre ainsi un microclimat favorable aux maladies 
aØriennes. Il est donc important d�optimiser les densitØs de 
semis et surtout ne pas aboutir à des surdensitØs de peuple-
ment, pour limiter l�installation de conditions favorables au 
dØveloppement de ces maladies. 
 
FrØquence de retour et diversi�cation 
Pour les maladies racinaires, dont certaines sont communes à 
plusieurs espŁces de lØgumineuses, il est important de respec-
ter les frØquences de retour conseillØes et de diversi�er les 
lØgumineuses prØsentes dans la succession culturale, y com-
pris les couverts. Attention Øgalement aux couverts de fØverole 
qui peuvent constituer des sources d’inoculum pour le botrytis.

En bio, comment prØvenir l�apparition des maladies ?

L’association, quel impact sur le développement 
des maladies ? 
Dans l’enquête sur les pratiques culturales menée en 2018 
par Terres Inovia et l’Itab (en collaboration avec l’Agence 
Bio), les maladies ont été citées par 38 % des répondants 
comme une cause d’échec jugée fréquente (la rouille étant 
la plus fréquemment citée, suivie à part égale par le botrytis 
et l’ascochytose). Cependant, cette proportion est beaucoup 
plus importante pour la féverole conduite en pur (53 % des 
répondants) qu’en association (27 % des répondants). Ceci 
peut s’expliquer, pour les maladies aériennes, par une modi-
fication du microclimat au sein du couvert et par un effet 
barrière de la culture associée qui limiterait la quantité de 
spores à l’origine de la maladie.

Sé
vé

rit
é 

so
rti

e 
hi

ve
r

Su
rfa

ce
 fo

lia
ire

 n
éc

ro
sé

e 
(%

)

60

50

40

30

20

10

0
 8/10 18/10 28/10 7/11 17/11 27/11 7/12 17/12

Date de semis

Observatoire Terres Inovia - Projet Prograilive 2016-2020

Botrytis sur féverole d’hiver : la date de semis 
est déterminante



Viroses 
� Plusieurs virus peuvent infecter la fØverole : le Bean Leaf Roll Virus (BLRV), le Pea Enation Mosaic Virus (PEMV), le Bean Yellow 
Mosaic Virus (BYMV), le Clover Yellow Vein Virus (CYVV), le Pea Seed Borne Mosaic virus (PSbMV), le Pea Streak Virus (PeSV) 
et le Beet Western Yellows Virus (BWYV). Les trois premiers sont les plus frØquents.  
� Ils sont tous transmis par les pucerons, le PSbMV pouvant Øgalement Œtre transmis par la semence. Les symptômes occasion-
nØs sont variØs (nanisme, jaunissement, mosaïque, crispations, enroulement, nØcroses, rougissements�) et d�autant plus 
prononcØs que la plante est infectØe à un stade jeune. 
 
Maladies racinaires 
� La fØverole prØsente l�avantage d�Œtre rØsistante à l�aphanomyces et de ne pas multiplier l�inoculum dans le sol.  
� D�autres agents pathogŁnes, agissant le plus souvent en complexe (Fusarium sp, Pythium�), peuvent occasionner des 
nØcroses racinaires, accompagnØes de jaunissements, �Øtrissements des parties aØriennes, voire nanisme, le plus souvent à 
partir de la �oraison. 
� Une Øtude rØcente (projet FranceAgriMer Mallag) a toutefois montrØ que la fØverole Øtait moins sensible aux maladies raci-
naires que les autres lØgumineuses à graines. Il s�agirait majoritairement de pathogŁnes de faiblesse qui colonisent les systŁmes 
racinaires de la fØverole quand celle-ci est affaiblie par un stress. La qualitØ de l�implantation est donc dØterminante. 
� Le respect des frØquences de retour ainsi que le maintien d�un bon Øtat structural sont essentiels pour limiter le dØveloppement 
des maladies racinaires.
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Quelle maladie est prØsente dans ma parcelle ?

Ascochytose :  
des taches en "brûlures de cigarettes"

Botrytis :  
des taches marron chocolat

Rouille de la féverole :  
des plantes desséchées

Mildiou : 
des zones décolorées 

Lésions noires sur feuilles, peu nom-
breuses (1 à 3 par feuille) au centre 
plus clair avec présence de pycnides 
(points noirs). Nécroses sur gousses et 
graines, cassure de tiges. 

Nombreuses tâches brun chocolat 
qui évoluent en nécrose entraînant 
une défoliation en cas de forte 
attaque.

Pustules entourées d’une auréole 
vert jaune sur la face inférieure ou 
supérieure des feuilles, brun rousses 
à l’apparition puis virant au noir.

• Contaminations secondaires : sur 
feuilles, zones décolorées présentant 
un feutrage blanc-gris sur la face 
inférieure.

L�ascochytose est une maladie 
aØrienne que l�on rencontre sur-
tout sur les fØveroles d�hiver mais 
qui est beaucoup moins frØquente 
que le botrytis, autre maladie 
avec laquelle elle est souvent 
confondue. Elle est causØe par un 
champignon, Ascochyta fabae. 
� Enfouissez profondØment les 
rØsidus de culture. 
� Ne semez pas trop dense, au 
risque de favoriser le dØveloppe-
ment de la maladie. 
� La maladie Øtant notamment 
transmise par la semence, l�utili-
sation de semences saines est 
primordiale : ne pas resemer des 
graines issues d�une parcelle oø 
des symptômes d�ascochytose en 
culture ont ØtØ observØs.  
� A noter : la majoritØ des variØ-
tØs de fØverole d’hiver prØsente 
un bon comportement vis à vis de 
la maladie.

Le botrytis est une maladie 
aØrienne trŁs frØquente, provo-
quØe par un champignon : 
Botrytis fabae. Elle est essentielle-
ment visible sur le feuillage et les 
tiges. 
� La maladie est particuliŁrement 
nuisible lors de la �oraison, car 
elle provoque la coulure des 
�eurs. 
� Respectez les dates et densitØs 
de semis prØconisØes. 
� Pour la fØverole d�hiver, les 
semis avant dØbut novembre prØ-
sentent un risque particuliŁrement 
ØlevØ.

La rouille (Uromyces viciae-fabae) 
est une maladie aØrienne frØ-
quente et prØjudiciable sur 
fØverole. 
L�arrivØe des symptômes peut 
Œtre rapide et fulgurante, le plus 
souvent à partir de la floraison, 
voire plus prØcocement si le 
temps est chaud et sec.

Cette maladie, due à un champi-
gnon, Peronospora viciae, se 
dØclare essentiellement lorsque 
les tempØratures sont fraîches (5-
18°C) et le temps humide et 
couvert. La nuisibilitØ sur le rende-
ment est en gØnØral faible. Les 
symptômes apparaissent le plus 
souvent dØbut �oraison.

Maladies aØriennes
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Ravageurs

Limaces : des dØgâts rarement prØjudiciables 
� Les limaces apprØcient les sols creux et motteux, avec des rØsidus de rØcolte non 
dØgradØs, qui leur offrent un abri et de la nourriture. 
� Leur prØsence s�observe directement sur le sol humide en surface, avant qu�il ne fasse 
trop jour, puisque leur activitØ est essentiellement nocturne. Leur identi�cation peut Øga-
lement Œtre rØalisØe à l�aide d�un abri sur la surface du sol (carton plasti�Ø, tuile, 
soucoupe plastique, planche, etc.) ou, mieux, un vØritable piŁge à limaces. 
� Si les limaces sont prØsentes et les dØgâts observØs, des anti-limaces à base de phos-
phate ferrique (nombreuses solutions) sont utilisables. 
� Les attaques nuisibles sont rares et souvent liØes à des annØes à forte pression consta-
tØe dans la plupart des cultures sensibles. La culture est sensible du semis au stade 6 
feuilles. Les limaces peuvent consommer l�Øpicotyle et ronger les cotylØdons ou les jeunes 
feuilles, ce qui peut entrainer la mort des plantules dans les cas les plus extrŒmes. 
 
 
Sitone : des dØgâts sur les nodositØs de la fØverole de printemps 
� Le sitone (Sitona lineatus) est actif par temps ensoleillØ et lorsque la tempØrature est 
supØrieure à 12°C. 
� Sa prØsence est rØvØlØe par les encoches sur le pourtour des feuilles provoquØes par 
les morsures des adultes (levØe � stade 6 feuilles). Ces morsures d�alimentation n�ont 
pas d�impact sur la culture. 
� Les larves sont prØjudiciables car elles occasionnent des dØgâts sur les nodositØs dont 
elles s�alimentent, entravant l�alimentation azotØe de la plante. 
� Le sitone est peu nuisible sur la fØverole d�hiver. 
 
 
Bruche : un abaissement de la qualitØ et de la facultØ germinative  
� La bruche (Bruchus ru�manus) est active à partir de la �oraison lorsque les tempØra-
tures sont supØrieures à 20°C. Les journØes à plus de 25°C lui sont trŁs favorables. Ses 
dØgâts n�impactent pas le rendement mais la qualitØ des graines, ce qui porte prØjudice 
à la facultØ germinative et à certains dØbouchØs. 
� Le piØgeage de masse (20 piŁges/ha) avec diffuseur de kairomones (Fabaodor) est 
insuf�sant pour rØduire signi�cativement le taux de graines bruchØes. 
� Les graines bruchØes ont une qualitØ germinative plus faible : attention à l�utilisation 
des graines de ferme issues d�une parcelle bruchØe. 
� Un test de germination est vivement recommandØ dans ces situations pour apprØcier 
le taux de germination ainsi que la vigueur des plantules. 

Le sitone est un charançon gris verdâtre 
à brun de 3,5 à 5 mm de long.

En se développant dans la graine, la larve 
abaisse sa qualité.

Sitone
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Début 
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gique

Expression des symptômes

Dégâts liés à la présence de limaces 
dans la parcelle.

Puceron noir
Puceron vert

Bruche

Nématodes

Limaces
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Auxiliaires

Larve de syrphe consommant un puceron.

Les prØdateurs opportunistes 
Les cultures de fØverole sont visitØes par de nombreux auxiliaires. Les carabes, staphylins et 
araignØes sont des prØdateurs opportunistes. Durant toute l�annØe, leur action de fond dans 
les parcelles agricoles contribue à limiter la frØquence des pullulations de certains ravageurs 
comme les sitones.  
 

Les insectes aphidiphages 
� Les syrphes aphidiphages, dont les larves consomment des pucerons, limitent l�intensitØ 
des attaques en freinant le dØveloppement des colonies. 
� Les larves et adultes de coccinelles, les larves de chrysopes et les parasitoïdes de pucerons 
(principalement de la famille des Braconidae) ont une action signi�cative sur les pucerons 
noirs. 
 

Les micro-hymØnoptŁres ennemis de la bruche 
� La bruche de la fŁve (Bruchus ru�manus) est prØjudiciable pour la valorisation alimentaire 
des graines de fØverole. Elle a des ennemis naturels comme les micro-hymØnoptŁres parasi-
toïdes Triaspis thoracicus ou Uscana spp. 
 

Favorisez la prØsence des auxiliaires 
� Au stade adulte, les syrphes, les coccinelles et les parasitoïdes ont besoin de consommer 
du nectar et du pollen prØlevØ sur les �eurs. La prØsence de �eurs au bon moment de leur 
cycle et d�habitats semi-naturels dans le paysage sont indispensables pour assurer une ins-
tallation et un dØveloppement suf�sant de leurs populations dans l�environnement des 
parcelles.  
� La diversitØ des auxiliaires Øtant ØlevØe, il est recommandØ de viser une fourniture de res-
sources �euries du printemps à l�automne. Pour cela, des mØlanges �euris peuvent Œtre semØs 
en bordures de parcelles. Ces derniŁres abritent des espŁces vØgØtales intØressantes pour 
les auxiliaires (astØracØes, apiacØes, etc.), à condition qu�elles ne soient pas broyØes trop 
frØquemment (voir encadrØ En savoir plus). 
� La prØsence d�habitats semi-naturels comme les jachŁres, haies, bosquets dans l�environ-
nement agricole est favorable tant aux auxiliaires de cultures qu�aux insectes pollinisateurs. 
Ces espaces sont indispensables pour la biodiversitØ fonctionnelle et les services qu�elle rend 
aux producteurs.

Syrphes adultes qui s’alimentent dans un 
espace semi-naturel.

Des nectaires extrafloraux pour les 
insectes à langue court 
La féverole dispose de nectaires extraflo-
raux qui sécrètent du nectar à la base des 
stipules. Cette ressource est intéressante 
pour les insectes à langue courte comme 
les hyménoptères parasitoïdes, lesquels 
sont dans l’impossibilité d’atteindre le nec-
tar sécrété dans les fleurs. Ce nectar 
extrafloral est une source de nourriture 
qui améliore la survie et les capacités 
reproductives des parasitoïdes qui s’en 
nourrissent.

En savoir plus 
Le Réseau mixte technologique consacré 
à la Biodiversité pour la régulation natu-
relle des bioagresseurs (RMT BioReg) 
propose des préconisations sur le semis et 
l’entretien de bandes fleuries favorables 
à la biodiversité et aux auxiliaires des cul-
tures.



Récolte et conservation
RØcoltez à la bonne maturitØ et avec les bons 
rØglages de machine 
� RØcoltez à 15 % d�humiditØ. En cas de �n de cycle humide ou de planning 
de chantier compliquØ, il est possible de rØcolter dŁs 20 % d�humiditØ sous 
rØserve de ventiler par la suite. 
� Ne rØcoltez cependant pas en surmaturitØ, car cela augmente la propor-
tion de graines cassØes. En cas de conduite en association, cela rend trŁs 
compliquØ le tri avec les graines issues de la cØrØale associØe. 
� PrØfØrez du matØriel adaptØ à la rØcolte de la fØverole (bien que cela ne 
soit pas indispensable) : contre-batteur maïs et grille à trous ronds. Pour limi-
ter la casse des graines, utilisez un contre-batteur mixte ou maïs (passage 
entre �ls > 14 mm) et une grille à trous ronds, adaptez un rØducteur de 
rØgime sur le batteur, serrez le batteur/contre-batteur à 14-15 mm, gardez 
un rabatteur sur deux, Øvitez de rØcolter en pleine chaleur, car les gousses 
Øclatent devant la barre de coupe. 
� La fØverole a tendance à salir les organes de battage. Une astuce pour 
raccourcir le temps de nettoyage : laissez une bande de blØ (fourriŁres) à 
rØcolter ou repassez un andain de paille dans la machine pour Øliminer les 
traces laissØes par la fØverole. 
 
 

Stockage : manipulez les graines avec prØcaution 
� Lors de l�arrivØe en stockage, la tempØrature du lot peut Œtre trŁs ØlevØe 
(> 35°C). Pour assurer une bonne conservation, ventilez à l�air ambiant dŁs 
la mise en silo. Cela permet d�abaisser rapidement la tempØrature vers 18-
20°C (ventilation de nuit souhaitable), ainsi que le taux d�humiditØ. Pour une 
conservation de longue durØe, il est recommandØ d�abaisser la tempØrature 
par paliers, en la ramenant à 10°C, voire moins à l�entrØe de l�hiver. 
� Pour des graines rØcoltØes à 17-18 % d�humiditØ, une ventilation à air am-
biant dŁs la mise en stockage est suf�sante pour faire descendre l�humiditØ 
et atteindre 14 % (norme rØglementaire). 
� Au-delà, un recours à une ventilation sØchante, voire à un sØchage à air 
chaud, pourra s�avØrer nØcessaire. 
� Si nØcessaire, intervenez contre les bruches lors du stockage : une thermo-
dØsinsectisation, c�est-à-dire un sØchage à air chaud, entre 50 et 70°C, sur 
des graines rØcoltØes un peu humides, permet de dØtruire les bruches. 
� Attention, abaisser la tempØrature des graines de fØverole ne permet pas 
de lutter contre les bruches. Cela n�a d�intØrŒt que pour assurer une bonne 
conservation des graines.

Tous nos guides bio sont disponibles sur notre 
site : soit en tØlØchargement soit en commande

www.terresinovia.fr
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